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•"'*
La pleirttJ c'lJn.,cienct> que prend le Mq,rocde~

nécessité.," de son dét'eloppemint s'expn.me. en:
d.e nombreux domaines par des el/orts de p.l.u.,

~ - - - _.'

(6) Le prerpler semeslre d'une premiere" ann~ 4'apf'èIJ-
ll'uerr,e.p. Ut. ,'. i'

(7.)SUl\'s&I'JUe compar.éé l!ell eréllIJoM, radlallOllll lit véntes
de ronds /je commerce et soclêl6s j1endant chaeun des Premiers
semestre~ 1945-1946, JI. 410. .

(8\ In<llce lies valeurs' mobllJérfls Calées Il la BourSe de
Casablanca, p. 424. .

:..

Le second trimestri: dl' W46 a con/fnné tp.~

prumesses offertes par le début de l'année.
En jllillèt, il était possible de juger la situa-·

lion céréalièl'l' satisfaisante dan,\( son en.~èmblt.

et .wffisante pOlir les besoins d'un Maroc m·
tionné. Les légumineuses fournissaient des ren'
dements supérieurs cl la moyenne. On notait en
outre l'état remarquaùle du bétail et la produc­
tion abondante ,des l.]gumes frais (1).

Ces résultats {m'arables et si importants de 'li
production agricole s'accordaient avec ceux de.'<
exploitations minières et des entreprises pru­
ductrices d'énergie. L'extraction de l'anthracitl'
et celle des phospha'e. (2) dépru.mient les ton­
nages du premier trimestre, eux'-m€mes en nettf­
al'once sur ceux de {'année passée. Une consto·
.talion semblable s'imposait delxmt les rendl?­
ments obtenus pOlir (énergie élect'fique (3).

. Pendant la même période, la silualion finan·
cière du pays demeurait au..ssi saine que précé­
demment :piu d'accroissement de la circulation
malgré le retrait de près d'un mUliard et demi
de billets algériens remplacés par .des billets
marocains, l'al/lux de capitaux de Fra;:l,ce el
d'Algérie, et le plein et/et deS mesures de dé­
cembre 1945 : relèl1cment des salaires et déva­
luation (4).

((m(,~ que dails la p(:riode d'at'ant-guerre. On
note/'(( seulement la necessité de diversifier l'eg:­
portalion des produU.~ de fabrication et de 'lu.
diriger dans toute la mesure du possible sw'
l'étrrmge7', l'obtention de del'ises el l'équiUbrc­
général ducommel'C'! extérieur (6).

Cne comparaisOli qui incite, par contre, à l'J
réfle:l'ion, est celfe des cJ;ûlfres concernant le,1I
créations de fonds de commerce et de sociétés
pour chacun df}s pl'em'ierssemestres 1.945 et
1946 (7).

.Une telle prolifération des fond" de' èommerC'P.
- passailt de 1028 pour le. premier Semes!11'
1945 cl 3666 pOlir la même période de 1946,
contre une moyem?e .~emestrielle de' 670 POUI'­

les années 1937-Hl38, ne témoigne pa.,d'uru·
situation parfaiteniel.f .mine où les ëchange..,
s'opèrent avec des marges bénéficiaires nor,­
males. Il en Bir de même, dan,1I un~ certain"
mesure, de l'augmentation du nombre de.,
sociétés, dè.s lors qu'il ne s'agit que de débits dt?
boissons. - _ . '

Le nombre des .wci';~h nmWelies ayant "fJ.om
objet des activités rraiment u;tiles., le relèvement
déjà signalé du t'olume deg dépdfs, et mlme.ln,
haus.,e générale de.~ l'ours des t1l11eur~ mobi.(iè~ ~

res,industrielles el cf}mmerdples, à l'Office t/.e,
compensation de Casablanca (8), constituent de~

signes d'une autrè l:all/ur de l'importance du
I"a valeur d'un tel ensemble de résultats (J!d l'enout'ea,u écànomiqu.f' du pays. . ,

incofl;testable si on il!'" rapproche de ceux' qui '"
. furent constll1és pOlir les périodes antér~eures "'.
Si la circulation ne s'a.ccrott pas, la caUse en . Deuxautresfaits.'siflnificatif.'t 8e'dégll{Jentde
e.'t à la· fois dans l'effet de résorption d.e.,,: ern- la statistique .dei commerces nOUt'eallX. Le pre­
prunts locauJ;, dam l'accroissement' des divers mier confirme l'impcrtance croissante de Casa·'
dépOts :- -passant de 20 milliards 222 million..; blanca, oit se loca,lis.ent pr,è.'t des deux-tiers tIti
au 31' mars à 23 milliards 351 millions au 30 . ces nouvelles exploitation.1I .etde la· moitié .de.'i
juin7 - (5), et dans l'équilibre de la situation sociétés cons(ituées dans l'ensemble du Maroc
budgélaire confirmée encore en juillet. - Rdbat et FèS suivant ut'ec des chance.v alternées

Que l'accroissement indéniable des dépen!lM. selon la nature du co.m,nerce ou celle des ope .
publiques el des dépenses privée., puisse ains,", rallons qui les al/ectr:nt (lmlcriptions, modili­
en quelque sorte, « s'éponger :t sa.ns trace dall~V cal~ons. t le'J1Je.,). l"e, second fournit un -assez cu·
le montant de la circl.ilation, c'est le témoignagl; "jeux élé.mentde l'indice général des prix : le
~ertain. de raûroiss,!ment de la production el " toat mQyen du fond., de commerce est ·passé de

\ dé la quantitédn produils t'er.sés à la consom· 40.000 francs at'anl-guerre à 384.000 franc.'
matiQn. . pour le premier .'emntrlJ 1945 et à 452.000

:;,. francs pour la '1l1;ême période de l'année. pré­
SI/nie.

Les premiers renspignements lo~rnis &~lp.
. .commerce extérieur d'après-guerre sontl'rieou

rageants par les per.,peclit;esqu'ils ouvren.{, fi
bref délai, d'échange$ plus actifS et plus impor-

(l). La ,situation agricole tllt Maroc pour le tème' ttJrDelltl'e
1946, p. 408, . . •..

(Il) St.a\lstIQues de la production mlnlèl'6. p. 400.
(31 Froducilon marocaIne d'énergleélecll'Ique. p•. 4011•.
(4) 8Uua\lon Onanclt"e lIu ProlecUlra\ li la· nn du premier

. 8emes~re t046. Rapport du direeteur des flllanclls li' la COmlll.ls­
sion du .budget, en Juillet IU6. p, 420•.

, (5) Dèpl)~ conSUltés a\1 cours du deuxième #rlmeS\re 1046.
. p. 424'..' .' ,
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en plus mal'qués pou," définir avec le max'imllm
de précis:on ,SN'" bl'8bins et s(!)' moyerts, Lesun,~,

,après avoir rappelé le bilan de l'indus/rte hôte­
lière dans ln période ,d'entre dea1: guerres, pro­
cèdent al/recensement de su capacité de récep
tlon en touristes étrangers, la jugentinsulff­
sante et soulignent l'ampleur du nouveau tra­
vail à effectuer (9), D'autres énumèrent lep vas-

,tes taches qui vont 'Î'!lComlrer aux installateur,~

de la, « chalne marocaine du froid ~ pour la '
conservation et ld meilleure distribution de,~

produits les plus dive'l's èt" notam,ment, des pri'
meurs et des fruits (lO), Ailleurs, on précise les
gran,d's efforts nécessaires à l'i'ntensififation df!S

\ exportations sur France et sur l'étranger (11).

•*.
L'hydraulique agricole, enfin" qui co';di~ion-

. ne largement la mi,~ë en valeur du pays, esl
abordéè sous tous sesaspeots (12); Elle pose de.'
problè.mf;!s techniques trqsimportants, que l'on
pense pouvoir résoudf'e. Elle soulève aussi t(nt<
question moins souvent affrontée, peut-être pm'
la :cminte que l'on 6prouve de ne pouvoir y
répondre d'une manfi!re satisfaîsants: La mis',
àla disposition du public, al'ec.la ,plus.grandr
abondance POs,6ible, ·rl.'élément,~ fondamentaux
p0?J,r la subsistance ou lq, production, ne doit pm
exclure la notion de ~'(?ntabilité des foumiture8.
ainai assurées. :,8ienau contraire, il semblequp

'~ plus l'Etat intervient, comme la situation l'exige,
,"dans' la 'productiiJn d,la distrjbution des élé­

ments de base,'ptus if doit {woir la /ertnef)Qlont:
tCun soliàeequilibreçntre ses pr.opres entrepri­
ses et toutes ce.lles q1J:il contrtJle, Ce, n'nt" el­
effet, 'que ,do.mpliquer le problème' des prix qUi',
de pré,tendre, comm"on,l'd fait, longtemp,\
mettro'produUs et services essentiels 'à lft, dispo­
sf,tion des' ,usagers aw~ tarifs les plus bas pO$.'i·
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'~J8) 'cct;, H6tel~ degril~\I~~Url!lllul. 1>ll11er Madtall, ·P.' ,38'.' "
~'(to()~ 'cf.il.ac4lalnedn froid- 1'l\rj'f'lIONAC, p.' 88t'"
"'l,H), Cf',':COIlIiu,r,auo,nI, IUf'"l'lP,:e,~,Ir(j',s ,exportations ma.:

'~ll)el.",VALU:T:p; sgi, ;0,",' , -: " ,

", ' '..~ll1) et. RYlll aûl/que agricole. PlU" 'BAUZIL, P,·,il7t.
, . " '.. .~. '. '.

bles, sans égard à. le/ll' coill réel. Qu'il goit cou·
vert par une cai.~s(' ri" compen,~ation OU'par le
budget gén61'l11, c'est toujours au public qu'in­
combe en 'définitive It déficit d'e;r:ploita~ns
ainsi, comprises, que les versements indispe...
sables soient perçus directement sous forme dt
taxes spéciales ou pw' le jeu de la, trhwrerie e'
des impôts qui l'alimentent. '

...
**

Toutes ces questions ont trouvé le.urs reten
tissemt1J,t dans le rj.iscoltfs prononcé par l~

Résident Général à l'ouverture de .la session de'
juillet des sections française et marocaine du
Conseil de Gouvernement (13), Nous n'entr,,­
prendr0'Y!s pas de résumer ce document, Il .e.~t
,d'une telle portée qu'if faudrait remonter à l'ex­
posé des motifs du grand Emprunt Chérifien de
1920, base de la mise en valeur des pltospluitl!,'t
de la construction à qmnde échelle. du port de
Casablanca, et de tout le réseau '[erré du pliU'~,

pour lui trouver un antécédent valable dans ln
an;nales de la politIque économique marocaine.
la mise en l 1aleur en tous domaine.~ d.'
Maroc, son élévation au rang ,qui doit ,lui
revenir dans la hiérarchie mondiale, aU' sein de
l'Union Française, p.~Tigent un tel ensemble.'
d'efforts et la concentration de moyens si puis­
sants que nombre d'aJldfleurs ont pli man-ifester t.

quelque étonneme.nt à.l'énoncé d'un program·
me ' économique aussi so(idement établi a'Usi!i
complet, aussiorig~nal dans ses' çoncêptîon,~

fondamentales. Il n.e' semble pourtant pall que
ce 'Programme excède la mesure de ce pays, dl!
s,es besoins, de .~es ressources' ou qu'il tranch,;
tellement par rapport à ceux qu.'établi.~,~ent dp;,
natil(ns comparablës à beaucoup d'égards Q,J{

Maroc (14). C'eàt peut-etre Ilt, au fond,:c,e quI. /
doit, ou ce qui deprail, le plus dOn11.er à penser.
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(13) l>lscours du Rt'sldént Ot'R(lral.p. 391, ,!/" , "

'{14} Le V~n quinquennal IlgypUen(lg4&-,P5;f;par,c. CA.M-.' . ....• / ' ," -, .. "
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